
                      La déesse du vent   
 

                              Que la nature est belle  
                                   Quand tout renaît au bois de Chaville 

Au mois de mai, 
Lorsque les bosquets regorgent de l’odeur du muguet  
Et que les lilas en fleurs embaument la  forêt. 
 

   Que la vie est belle 
   Quand tout s’éveille au bois de Chaville 
   Au mois de mai, 
                                    Lorsque les cris joyeux des oiseaux reviennent 
   Et quand les amoureux, deux par deux, s’y promènent. 
 
   Qu’il est doux le vent 
   Au bois de Chaville, les soirs de mai, 
   Le vent discret, témoin des premières idylles, 
   Témoin des premiers frissons 
   Qui surgissent derrière les buissons. 
 
   Paraît-il qu’au bois de Chaville, les soirs de mai,    
   Une déesse ailée aux cheveux bleu violacé survole les  boisés, 
   Puis l’aube venue, elle cueille les doux serments laissés   
                                   Derrière les bosquets pour les semer dans un jardin secret,                          
   Là où le vent se fait  discret.                                                                      
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